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  EMBARGO : Mardi 28 septembre 2004 à 20 h 30 

DISCOURS DE SON ALTESSE ROYALE LE GRAND-DUC

LORS DU DÎNER OFFERT EN L'HONNEUR DE SON EXCELLENCE MONSIEUR LE PRÉSIDENT

DE LA RÉPUBLIQUE PORTUGAISE ET DE MADAME JORGE SAMPAIO

MARDI LE 28 SEPTEMBRE 2004 AU PALAIS GRAND-DUCAL
Monsieur le Président de la République,

Chère Madame Sampaio,

Excellences, Mesdames et Messieurs,

Il n'est contesté par personne que les usages et le protocole ont leur raison d'être. Loin de moi l'idée d'en sous-estimer l'importance. Il est toutefois des moments où le formalisme se doit de céder le pas aux élans du cœur.

Monsieur le Président, 

Vous dire qu'avec la Grande-Duchesse je suis fier et heureux de pouvoir vous accueillir ce soir à cette table est certes vrai et juste.  Mais vous dire que nous sommes émus et ravis de vous savoir parmi nous reflète bien davantage ce que nous ressentons au moment où je m'adresse à vous comme au pays que vous représentez depuis tant d'années avec une dignité qui force le respect.

A l'instar de la grande majorité de votre peuple, nous reconnaissons en vous la synthèse de ce qui font les qualités de la nation portugaise:

· discrète et méticuleuse au travail;

· enthousiaste et opiniâtre dans l'engagement;

· hardie et ambitieuse dans la conquête de nouveaux horizons;

· respectueuse des institutions comme des libertés fondamentales.

Avec ces qualités vous exercez depuis de nombreuses années d'éminentes fonctions au niveau de la scène politique portugaise:

· Chef de parti;

· Maire de la capitale de Lisbonne,

· Chef d'Etat confirmé par le suffrage universel à l'image de votre éminent prédécesseur, Mario Soares, que mes Parents ont accueilli ici-même voici 16 ans.

Votre cause, Monsieur le Président, fut à tout instant nourrie par le service à la nation et la vie de vos concitoyens.

Voilà pourquoi nous reconnaissons en vous un éminent homme d'Etat auquel les Luxembourgeois voudraient rendre hommage ce soir.

Monsieur le Président,

Chère Madame Sampaio,

Vouloir résumer les innombrables liens tissés entre nos deux pays et leurs populations apparaît très vite comme une gageure au regard de la densité de ces relations.

Par un hasard du calendrier, les commémorations liées au 60e anniversaire de la libération du Luxemburg, tout comme mon récent séjour aux Etats-Unis, ont mis en évidence la dette souscrite à l'égard de la nation portugaise au moment où les hordes nazis déferlaient sur notre pays.

C'est en effet à Lisbonne où ma famille s'était réfugiée en juin 1940, qu'elle a embarqué sur le croiseur US Trenton pour entamer le douloureux chemin de l'exil.

Le choix du Portugal s'imposait aussi à l'époque du fait des liens familiaux qui nous unissent à la Maison de Bragance.

C'est également avec le concours actif du Consul portugais Aristides Sousa Mendes installé à Bordeaux que les visas furent établis qui ont permis à nombre de nos concitoyens, et parmi eux des membres de notre communauté juive, d'échapper aux griffes des oppresseurs du 3e Reich.

Au-delà de ce détour obligé par l'histoire, le Luxembourg se réjouit de se savoir désormais côte à côte solidaire et ami avec le Portugal.

En effet, depuis que le soleil de la liberté brille à nouveau sur le Tage et le Douro, le Portugal a connu en quelques années une mutation politique, économique et sociale d'une ampleur exceptionnelle.

Délesté des avatars d'une guerre coloniale qui n'avait que trop duré, le Portugal est entré de plein pied dans l'Europe. Minutieusement  préparé et voulu par toutes les parties, l'élargissement à l'Espagne et au Portugal a valeur de référence. Souvenons-nous que l'adhésion de la Péninsule ibérique et donc de deux cultures prestigieuses fut, accompagnée d'un véritable approfondissement du processus d'intégration par la conclusion ici-même à Luxembourg de "l'acte unique" qui ouvre la perspective d'un seul et même marché certes, doté plus tard d'une monnaie unique. 

La réussite de l'entreprise lancée en 1985 était conditionnée par l'ébauche puis le développement d'une politique structurelle européenne et de cohésion. Cette politique innovante à bien des égards, a permis à des états-membres tel le Portugal de se rapprocher  progressivement du peloton des nations les plus prospères.

La démarche engagée à l'époque sous la férule de Jacques Delors n'est pas étrangère à l'engouement constaté au début des années 90 dans les jeunes démocraties d'Europe Centrale et de l'Est. Ces dernières, de leur côté une fois délivrées de la chape d'une autre dictature, n'ont eu de cesse de nous rejoindre dans l'Alliance Atlantique d'abord et sur la voie de l'intégration européenne ensuite.

Pour le Portugal comme pour le Luxembourg leur rôle respectif dans l'Union Européenne n'a jamais été un objectif en soi.  Pour nos deux pays, l'engagement européen est et sera toujours au service d'un projet voire d'une ambition.

Précisément l'agenda de la future présidence luxembourgeoise nous permettra d'affirmer que pour ce qui est du Portugal et du Luxembourg ce constat trouve une éclatante illustration. Engagé en 1997 à Luxembourg au lendemain du Traité d'Amsterdam par la mise en place pour la première fois d'une stratégie d'emploi et de croissance, le processus de Lisbonne qui en a pris le relais en 1999 est à présent arrivé à mi-parcours.  Ce processus - fruit d'une remarquable présidence portugaise - sera au centre de toutes les préoccupations durant le premier semestre de l'année prochaine.

Voici bientôt 30 ans que la vie de mon pays se décline et rime avec Portugal. Je saisis cette occasion pour dire toute la fierté que nous éprouvons de compter parmi nous tant de femmes et d'hommes de valeur de votre pays.

Ils ont quitté leurs villages pour s'installer chez nous, au prix parfois de profonds déchirements. Ils y ont trouvé des raisons d'espérer sans jamais renier leur culture lusophone. 

A présent que les générations se suivent, le Luxembourg se trouve gagné par une latinité nouvelle et inespérée. Dans un espace plutôt germanophone nous y reconnaissons là une source additionnelle d'enrichissement. Cette coexistence extraordinaire entre les cultures germanique et française est de ce fait plus vivante que jamais.

Mais nous savons aussi que cette singulière coexistence ne présente pas que des avantages notamment pour les enfants de nos immigrants qui représentent à présent 39% de la population scolaire contre 6,5% pour un pays comme la Belgique.

Une conférence de l'Organisation pour la Sécurité et la Coopération en Europe (OSCE) qui s'est tenue voici quinze jours à Bruxelles, avait pour thème la lutte contre le racisme, la xénophobie et la discrimination.

Il me faut vous avouer que j'étais heureux de lire les commentaires particulièrement élogieux  pour ce qui est des efforts accomplis à ce titre ces dernières années dans nos écoles:

· il y est dit que le Luxembourg est un des rares pays à prévoir des ressources spécifiques pour les familles des immigrés voire à organiser des réunions de parents d'élèves qui leur sont exclusivement réservées;

· qu'avec la France et la Belgique, le Luxembourg prévoit un accueil spécial  pour les "primo-arrivants" alimenté par des moyens additionnels tant humains que matériels;

· qu'à l'instar de cinq autres pays européens nous assurons l'enseignement de la langue maternelle des pays d'origine des élèves sans préjudice d'un soutien pour l'apprentissage de la langue d'instruction.

Nonobstant ces acquis dont nous pouvons ensemble être fiers, car fruit d'une collaboration bilatérale exemplaire, je conviens que l'approche interculturelle dans l'éducation doit demeurer une préoccupation d'avenir.

Il reste que sur les dix-huit lauréats, c'est-à-dire les meilleurs élèves de la promotion 2004 qui viennent d'obtenir leur certificat de fin d'études et que j'ai reçu ces jours-ci au Palais, force est de constater que  trois jeunes filles sont d'origine portugaise. Dans la même veine je peux vous dire que parmi les soldats qui vous ont rendu les honneurs ce matin, nous comptons également des Portugais.

Lorsque voici quelques années le cycliste Accacio da Silva, en grand connaisseur des lieux, décroche la victoire d'étape et le maillot jaune au Tour de France dans notre capitale, l'enthousiasme était à son comble. Et lorsque le Portugal en parfait organisateur de l'Euro 2004 accéda à la finale, mon pays était au bord de la syncope. 

Monsieur le Président,

Tout ceci pour vous dire que nos deux pays peuvent se targuer d'une relation exemplaire sur tous les plans.

Je ne voudrais pas conclure sans rappeler à cet endroit l'aventure survenue à la caravelle de Bartholomeus Dias. Ce dernier, parti de Namibie, dérivait vers le sud les voiles affalés. Lorsque les vents mollirent enfin pour permettre de faire cap vers l'Est, le capitaine portugais ne trouvait plus trace des côtes africaines.  En fait sans se rendre compte il avait contourné le continent pour pénétrer dans l'Océan Indien.  A son retour il baptisa cet éperon en granit de "Cap des tempêtes". Le Roi Joao II informé de ces événements préféra nommer l'endroit "Bonne Espérance" car il ouvrait la route maritime des Indes et de ses richesses. Le Royaume du Portugal à partir de cet instant devint une grande puissance.

J'évoque ce passage d'histoire pour retracer par analogie les péripéties  qui ont précédé l'adhésion du Portugal aux Communautés Européennes. Beaucoup d'entre nous nourrissaient des craintes et de sérieux doutes.  Une fois le cap pris en 1985 tout un chacun d'entre nous dut reconnaître la valeur ajoutée que représentait la présence du Portugal au sein de l'édifice communautaire. Pour le Grand-Duché de Luxembourg l'adhésion du Portugal ouvrait à vrai dire la voie d'une "espérance nouvelle". 

Convaincu que cette communauté de destin scellée à l'époque est la seule voie pour notre avenir, je vous demande, avec la Grande-Duchesse, de lever votre verre et de boire avec moi:

à la santé du Président du Portugal et de Madame Sampaio

à l'amitié indéfectible entre nos peuples dans une Europe plus unie et dans un monde que nous souhaitons plus sûr et plus équitable.
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